
A propos des peupliers 
 

 

En cette rentrée de Que j’éveille l’Aurore !, je voudrais vous partager mon émerveillement devant les 

peupliers qui parsèment nos campagnes et qui me parlent profondément de l’esprit que nous voulons vivre. Ces 

derniers temps, en les croisant ici et là, ils m’ont fait penser à chaque fois à notre aventure commune ; j’ai essayé 

par ce petit poème de traduire ce qu’ils m’inspirent et ce pourquoi ils me font penser à nous, comme établissant 

des liens dans l’Invisible. 

 

 
 

Les peupliers en frères 

Jamais ne marchent seuls 

Peut-être n’ont-ils pas 

Le parfum des tilleuls 

Sans doute n’ont-ils pas 

La force des grands chênes 

Mais ils sont compagnons 

Et voici leur sagesse 

Flammes-verdeur taillées 

Comme un cri vers le Ciel 

Feux dorés, sentinelles 

Avant-garde élancée 

De la troupe sylvestre 

Colporteurs d’Espérance 

Ces géants de verdure  

A l’allure tremblée 



A la danse légère  

Dans le mauve du soir 

Dans le plain-chant bruissant 

Des ballades du vent 

Tout à l’heure et ensemble 

Dans la paix de septembre 
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